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LE VOYAGE DES MINISTRES BRITANNIQUES A ROME 

Hier/ il n'y a eu aucun 
contact politique 

entre les hommes d'Etat anglais et italiens 
M. Chamberlain et Lord Halifax ont été reçus par le Pape avec lequel 
ils ont examiné les rapports entre la Grande-Bretagne et le Saint-Siège 

Lord Halifax a conféré avec les ambassadeurs 
de France et des Etats-Unis 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL, APRÈS ENTENTE DES DEUX PARTIES, 
A ÉTÉ PUBLIÉ AU COURS DE LA SOIRÉE 

UN GRAND DÉBAT 
de politique extérieure 

s'est engagé hier 
à la Chambre 

MM. Montigny, de Kérillis, Grat et G. Péri 
ont développé leurs interpellations 

et souligné la nécessité d'une politique 
étrangère plus ferme 

LES ORATEURS ONT INSISTÉ POUR QUE SOIENT MISES AU POINT 

LES OBLIGATIONS ENVERS CERTAINS ETATS ET DEMANDÉ 

UNE DÉCLARATION SANS ÉQUIVOQUE DE M. BONNET SUR 

LES AIDES ETRANGERES QUE LA FRANCE PEUT ATTENDRE 

\u centre. Lord HALIFAX et M CHAMBERLAIN sortant de la Bibliothèque personnelle du Saint-Père 
"û <>J viennent d'être reçu». < Bélinegramme Myt) 

Londres. 13 — Selon le correspondant 
do l'agnece Reuter à Rome, on consi­
dère généralement que le résultat de la 
visite des ministres britanniques a été 

LE GÉNÉRAL CEDILLO 
chef de l'insurrection 

au Mexique, a été tué 
dans un engagement 

Attaqué par une colonne 
de cavalerie, il a combattu 

jusqu'à la mort 
Mexico. 13 — Le général Miguel En 

r.quez. commandant de la zone militaire 
de San Luis Potosi. a fait publier un 
communique officiel mettant au point 
certaines informations publiées au sujet 
du décès du général Cedillo 

Les troupes fédérales qui ont tué !e 
rebelle appartiennent a la colonne de 
cavalerie du 140e régiment commandées 
par le capitaine Carlos Castrejon Dix-
s*"pt hommes accompagnaient Cedillo. 

entièrement négatif au point de vue di­
plomatique 

M Mussolini et M. Chamberlain sem­
blent n'avoir trouve aucun point de ren­
contre, m aucune raison d'espérer que 
l'accord anglo-italien put être le prélude 
d'une collaboration plus étroite dans 
des problèmes plus vastes affectant la 
paix. 

« On croit savoir, ajoute le corres­
pondant de Reuter. que le Duce, bien 
qu'il n'ait pas encore formulé ses reven­
dications contre la France, n'est pas 
revenu en 'arrière d'un pouce sur les 
« aspirations naturelles* de l'Italie et 
n'a pas modifie sa politique d'assistance 
à l'Espagne nationaliste. 

D'autre part. M Chamberlain a fait 
connaître au Duce l'attitude britannique. 
On a l'Impression que la Grande-Breta­
gne serait disposée à user de ses bons 
offices pour favoriser la conclusion d'un 
accord si le conflit italo-français revê­
tait la forme de négociations ordonnées 

» Dans les milieux britanniques, on 
estime que les récentes manifestations 
antifrançaises Justifient pour le mo­
ment, l'attitude négative adoptée par 
la France. 'Lire ta suite en Z" paçei 

LES NOUVELLES 
D'UNE MOBILISATION 

ITALIENNE 
EN ETHIOPIE 

ET DE MENACES 
CONTRE DJIBOUTI 

NE SONT PAS 
CONFIRMÉES 

( L i n nos i n fo rma t i on * an f page) 

M Jean MONTIGNY 
Député de la Sarthe 

onvMfti 
La séance est ouvert» .a, 15 h , sous 

Ja présidence- de M. Hrppoiw Duce*, 
vice-président. Au banc du gouvernement 
M. G. Bonnet. Les députés ne sont pas 
venus nombreux pour le début de la dis­
cussion des interpellations sur la poli­
tique extérieure du gouvernetuem qui 
figure à Tordre du Jour. 

M. JEAN MONTIGNY 
M. Jean MONTIGNY Sarthe . des 

radicaux indépendants, monte le premier 
à la tribune pour développer son inter­
pellation kur la nécessite de mettre au 
point des engagements contractés par la 
France vis-à-vis de certains Etats de 
l'Europe centrale, dans le cadre du pacte 
de la S D.N. et par application de l'arti­
cle 16 du pacte. 

M. Montigny rappelle une résolution 
par laquelle il a été spécifié que les 
Français ne laisseraient pas attenter à 
l'intégrité de leur territoire ou de l'empi­
re français 

Le député de la Sarthe regrette que !a 
France mette beaucoup plus de temps a 
construire ses avions et ses chars de com­
bat que l'Allemagne et l'Italie. Il regrette 
dès lors la déficience de l'armée de l'air. 
Il convient dès lors d'Intensifier notre 
production Industrielle. 

M Montigny se réjouit de l'échec de 
la grève générale, de la stabilité gouver­
nementale. « Voilà des actes, dit-il, aux 
yeux de l'étranger, il faut que celui-ci 
sache se rendre compte de notre force ». 
(Applaudissements i-oite, centre). 

« Si la production diminue, si la lutte 
des classes est exaspérée, n'est-ce pas 
courir à la catastrophe. (Applaudisse­
ments droite, centre). Il faut aborder 
avec courage les difficultés. 

(LIRE LA SUITE EN SEPTIEME PAGE) 

.M. Gabriel ptRl 
Uepute de Sttne-et-OUe 

M. Henri DE KÉRILLIS 
Député de la Seine (Ph Nyt) 

LIRE EN NEUVIEME PAGE : i» 

"RADIO-REVEIL" 

DRAME DANS UNE FERME PRÈS D'ALBERT 

Apres le combat, on a retrouvé les ca-
davres de Cedillo de son neveu Helio-
doro et de Jerorumo Uodinez. 

L'ancien capitaine laldro Lopcs a été 
tait orlsonmer 

Les troi.pes fédérales ont recueilli : 
trots fusils de S ni/m. quatre-vingt quatre 
cartouches, deux pistolets et onze che-
eesnat selles, mil a—siislit celui de Cedillo. 
Cssme a coeaSatSu Jusyra-ta 

Séduit par la beauté 
de sa patronne, 
un Polonais la poursuiva i t 
d e ses assiduités. . . 

Effrayée, la fermière Fa battit d'un coup de fusil, 
puis tenta de se suicider 

MORT 
DU COLONEL RAYNAL 

DÉFENSEUR 
DU FORT DE VAUX 

et du général Leandri antre héros 
de la grande guerre 

Un crime a été commis, hier, à Ovtl 
lers-U-Boiaaelle, petite localité située au 
nord-est d'Albert, et qui fut pendant la 
guerre le théâtre de sanglantes batailles 

D'après les premiers renseignements 
de l'enquête, 11 s'agit d'un crime pas­
sionnel. Pour se défendre contre les as­
siduités trop pressantes d'un ouvrier 
polonais qu'elle employait, une cultiva­
trice l'a tué d'un coup de fusil, puis, et 
frayée sans doute par l'acte qu'elle ve­
nait de commettre elle s lente de «e 
suicider Fort heureusement, l'interven 
tion du man l'a empêchée de mettre 
son projet S exécution. 

Un menace très uni 
Près d« l'église d'Ovillera la-Bolsselle 

dans la rue principale de ce petit village 
d* 317 habitants, établi en bordure de 
la route d'Albert à Cambrai, se trouve 
une ferme exploitée par les époux Oouil 
ieux : le man Marceau Oouilleux âge 
de 20 ans et la femme née Georgette 
Renard, iaee d« 34 ans. tille de l'ancien 
rnairede La cosaouuM. Le ménage avait 
été foras* U y a trois ans et dépôts 14 

mois un enfant était ne. Le ménage était 
très uni. M Renard père venait trèi 
souvent a la ferme et contribuait à sa 
prospérité. 

Un ouvrier polonais 
qui s'éprend de sa patronne... 

En octobre 1937. le cultivateur embau­
cha un ouvrier de culture, le Polonais 
Stanislas Wesnicki, âgé de 27 ans. ou­
vrier sérieux et très travailleur. Le Polo­
nais ne tarda pas a donner toute satis­
faction S son patron II logeait dans >a 
ferme, mais prenait se» repss avec ses 
employeurs. 

La leunesse et la beauté de sa patron­
ne ne le laissaient pas indifférent et. 
lorsqu'il etsit seul avec ta Jeune femme, 
le Polonais la poursuivait de ses décla­
rations brûlantes, en pure perte d'ail 
leurs A plusieurs reprises Mme («ouil 
Ieux l'avait menacé de prévenu son 
mari mais vraisemblablement poui évi­
ter ine scène, elle n> le fit jamata. 

tune LA suite an O I U X W M PA«M> 

Le Colonel RAYNAL 

Paria 13 — On annonce la mort du 
colonel Rsvnsl, l'héroïque défenseui *i 
fort de Veux, alors commandant. 

Le colonel est décédé S 't heures ce 
matin, a la suite d'une crise cardiaque. 
-*ns «voir souffert ni nmiéee un mot 

a i M LA tU ITg KM 8 IPT1IMS PAQC) 

LE GOUVERNEMENT BELGE 

PUCE LE P. 0 . B. DEVANT 

UN FAIT ACCOMPLI 

LA BELGIQUE ENVOIE 

UN REPRÉSENTANT 

COMMERCIAL 

A BURGOS 

Le général Franco ayant fait 
parvenir son acceptation, 

l'accord sera «igné ce matin 
avec le représentant franquiste 

à Bruxelles 
(DE KOTHS REPACTION BSLOS) 

Durant toute la Journée de vendredi. 
le premier ministre Spaak a .eu des 
entrevues avec le roi et avec de nom­
breuses personnalités politiques. Les 
entretiens avaient pour objet la nouvelle 
venue à Bruxelles concernant l'accep­
tation par le gênerai Franco de l'envoi 
a Burgos d'un représentant commercial 
officiel belge. En conséquence, raccord 
sera signe samedi matin avec le repré­
sentant franquiste a Bruxelles 

La désignation dun agent belge se 
fera ultérieurement, M Spaak devant se 
rendre dimanche à Genève pour assister 
S 1 assemblée de la Société dea Nations 

Celte brusque décision du Gouverne­
ment belge, met le congrès du parti 
ouvrier, belge qui devait se tenir diman­
che devant le fait accompli. 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

BARCELONE 
DÉCRÈTE 

la mobilisation 
générale 

On déclare dans les milieux militaires gouver­
nementaux que la prise de la Sierra de Los Santés 
peut provoquer une rupture du Iront franquiste. 

CEPENDANT LES REBELLES, QUI SE SONT 
EMPARÉS DE TORTOSA, ANNONCENT QUE 
DANS LE SECTEUR SUD, LES POSITIONS 

DE LEURS ADVERSAIRES 
SONT DANGEREUSEMENT MENACÉES 

Des troupes franquistes circulant dans les tranchées creusées par les gouver­
nementaux, après la prise d'un secteur. tPhotoNjrt» 

Londres. 13. — Un télégramme de Bar­
celone annonce que l'ordre de mobilisa­
tion, le plus complet depuis le début de 
la guerre civile, a été publié aujourd'hui 
par les autorités rouges. Le nouveau 
décret, signe en raison du danger que 
courent Tarragone et Tortosa par suite 
de l'avance nationaliste, appelle immé­
diatement sous les drapeaux les hommes 
&gés de 38 à 40 ans. Ceux de 40 à 45 ans 
seront mobilisés comme réservistes et 
ceux de 45 a 50 ans. pour travailler aux 
fortifications. 

Commentaires 
Barcelone. 13. — Tous les journaux 

commentent aujourd'hui avec enthou­
siasme les décrets de mobilisation géné­
rale pris hier par le Gouvernement 
Républicains, socialistes, communistes ei 
anarchistes approuvent sans conditions 
les mesures prises et affirment que le 

moment est venu de mettre tout en oeo-
vre pour assurer la résistance oontre 
l'envahisseur. La « Vanguardia » écrit 
a ce propos notamment : c La partie est 
loin d'être Jouée. Si par hasard tes négo­
ciateurs de la paix n'en étaient pas con­
vaincus, notre gouvernement se Charge 
de leur enlever toute illusion, s 

Pour remplacer les hommes 
mobilisés pour les travaux d'usines 

Valence. 13. — Le sous-comite national 
de la C.N.T. et de 1TJG.T. a décide-de 
mettre tout en oeuvre pour accélérer la 
mise en application du décret de mobili­
sation des hommes âgés de moins de 
42 ans e' a décide de créer un bataillon 
de volontaires pour remplacer les nom­
mes mobilisés pour les travaux d'usines. 

(LIRE LA SUITE KM SSPTItMB P A O » 

" I a plus jeune de mes 

trois sœurs vient d'avoir 
quatre-vingt-dix ans 99 

...et M Villain, de Morcourt, âgée de 97 ans, ajoute 

pour préciser le • record de longévité que l'on 

détient dans sa famille : 

« A QUATRE, NOUS TOTALISONS 373 ANS ». 

Mme VILLAIN, ta doyenne, et ï. droite. Mme CAMUS considérant aoec intérêt 
la tlamiche que découpe Mme DEZtTAOE. »«»• R*v«u> 

(oe N O T S I SNVOVS sesc iAU ans qui aidait sa mère dans les tmeaiat 
Un dea premiers épisode» de l'histoire ménagers ; Claire, dont les ouate» ans 

des Quatre Soeurs de Morcourt se place turbulents étaient . la terreur de la 
sous la Seconde République C'est S ce basse-cour, et Julia, deux ans. qui cora-
moment que naquit a Morcourt. un oe- mencait a courir. 
tU village voisin de Saint-Quentin, la L. 
œnjamine Isabelle. Il y avait alors _ _ _ _ _ ^ 
delà dans la ferme familiale, Euphro-
sine, ialnee, une grande fille de sept <UUB LA auiTg m osnix» 
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